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'AVERTISSEMENT 


T 

’-M-Je Cardinal Maury a requ les félîcttatîom de 
r Europe entière , au moment oit il a été décoré de Im 
P ourpre Romaine . On n* avoit jamais vu V éleva^ 
Uon d' aucun particulier devenir c^si en quelque 
sorte , une fête de famille pour tous les Chatoliques 
& les sujets fidèles d' un grand è* malheureux Ro-* 
yaume 1 qui regardeut cette promotion , universel" 
lement applaudie ^ comme V aÿtore du rétablisse* 
ment de la Religion è* de la Monarchie en France . 
Tous les Souverains ont témoignagné au Pape lêj au 
nouveau Cardinal y la plus grande satisfaction , en 
voyant si dignement récompensé leur éloquent 13 tn* 
•trépide défenseur , Le Roi de Prusse en a félicité ^ 
remercié directement Sa Sainteté. Parmi tant de Let- 
tres intéressantes qui ont acquis une prompte publi- 
cité par la voie de la circulation ^ on a surtout di- 
stingué celles qui ont été écrites par les Princes de 
V atiguste Maison de Bourbon j ainsi que les repon* 
ses si honorables du chef Suprême de P Eglise . Il 
tP est plus possible de suffire à la multitude des per- 
sonnes qui en demandent de toute part des Copies . 
Cest pour satisfaire à P empressement général» qu* 
P on s'est déterminé à les réunir dans ce recueil • 

As 
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Lettre de S. A. R. Monsieur à N. S. P. 

Le Pape Pie VI. 

Turin 19. Février 1794. 

Trés-Saint Perc 

M . Le Cardinal de Bernis s’est acquitè de la 
commission, dont Votre Sainteté a bien voulu 
l’honorer en m’annonçant de sa part qu’elle est 
• dans l’intention d’élever à la dignité de Cardinal 
M. l’Archevêque de Nicée , pour le quel j’ai osé 
solliciter cette grâce . Pénétré de reconnoissance 
pour cette nouvelle marque de l’amour paternel 
de Votre Béatitude, qu’il me soit permis de jo- 
indre à mes remercimens , un compliment de féli- 
citation sur cette grâce même qui prouvecombîen 
Votre Sainteté sait récompenser le mérité de ceux 
qui , comme M. l’ Archevêque de Nicée , se sont 
ilévoués avec un courages! éclatant à la défense 
de la foi de Jesus-Chrîst & du trône de S. Louis . Je 
me suis empressé d’annoncer cette heureuse nou- 
velle à mon Frere , & je supplie Votre Béatitu- 
de de me permettre d’être ici l’interprète de sa 
vive & profonde reconnoissance. L’Evêché de 
Montefiascone que Votre Sainteté daigne join. 
dre à la pourpre Romaine en faveur de M. l’Ar- ' 
chevêque de Nicée , est pour nous un nouveau 
motif gratitude. 

- Enfin les expressions touchantesde bonté.dont 

A 4 Vo- 


X 8 )( 

Votre Béatitude s’est servie en parlant de ma 
famille & de moi , & que Je mérité peut-être par 
ma sînccre dévotion envers le Saint SiegCa ajou- 
teraient encore , s’il e'toît possible , à ma profon- 
de vénération et à mon amour filial pour la per- 
sonne sacrée de Votre Sainteté . 

Je suis 

Très-Saint Pere 

Votre très dévot Fis 
Louis Stanislas Xavier- 

Lettre de S. A. R. Monsieur, 
à M. le Cardinal Maury . 

f 

Turin 19. février 1794.* 

J’espere , Monsieur , que M. le Cardinal 
dcBcrnis vous aura dit avec quelle joie j’ai ap- 
pris votre devation à la dignité de Cardinal 3 & 
je ne dois pas vous dissimuler que dans la lettre 
que J’ai écrite à S- S. pour la remercier , j’ai pris 
la liberté de la féliciter de cette grâce qui hono- 
re autant le Souverain que le Sujet qui la reçoit. 
Je l’ai demandée au Pape pour vous , il est vrai ; 
mais vous ne me la devez pas pour cela; vous la 

devez 
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devez à l’întrcpîdîtc' avec la quelle vous avez 
défendu l’autel Sc le trône contre les sacrilcgei 
destructeurs de l’un & de l’autre . Vous êtes ma- 
intenant à portée de servir notre patrie (car tout 
né sujet du Pape que vous étesj la France vous 
revendiquera toujours ) d’une maniéré moins 
brillante pour vous, parce qu’elle sera moins 
dangereuse , mais non moins utile pour elle , de 
je suis sûr que vous continuerez à lui consacrer les 
grands talens que Dieu vous a donné ; ils lui 
sont plus nécessaires que jamais, & l’Eglise de 
Montefiascone ne doit pas vous occuper en en* 
tier.L’empressement de jouir d’une chose si dé- 
sirée m’avait fait penser à adresser cette lettre à 
Mo» eouti» Moniteur le Cêfàinal Maury , & à l’écri- 
re en conséquence ornais la date m’en a empêché , 
& quoique je sache bien qu’elle sera reçue par 
M. le Cardinal Maury , c’est encore à M. l’Arche- 
vêque de Nicée qu’elle doit être adressée.Recc- 
vez de nouveau , M. mes trés-sincéres félicita- 
tions, ôd’assurance de tous mes sentimens pour 
Vous . 

Louis Stanislas Xavier. 
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Dîlcctîssimo in Christo fiJio Nostro Ludovîco 
Stanislao Xaverîo Gomitî Provinciae. 

Plus PP. VI. 

Ilcctîssîme . Perçratum nohîs est , Dilect's» 
sime in Christo fili Noster, quod quas olTiciî 
partes tccum nostro nomine pere^it Vénéra büis 
fratcr noster S. R. E. Gardînalis deB^rnis , tîbi 
peracceptæ fuerînt , hujusque voluntatis, una que 
tua in nos pîetatis testes esse volueris humanis- 
simas litteras tuas . 

Munerare quidcm voluîmus preclara Vener^ 
fratrîs Archiepiscopi Nicaenî mérita, qui iiicre* 
dibili animî studio ac fortitudine in summa se 
discrimina conjeccrat , ac pene devoverat , ut 
Jésus Christi Rcligionem,Sanctiquc Ludovici sa. 
liùm in Borbonica vestra domo constitutum» 
nec non & Apostolicæ sedîs jura cantra împio^ 
rum perfidorumq. homînum furorem defenderet 
cumque propterca Sc Cardînalatu, & Episco'- 
patu Montîs-Falisci dignum existîmavimus , ac 
jam in utrumque hune Ecclesæ gradum die 21, 
Februarii eveximus . Hoc tanto ei jam libentius 
fccimusj quod id ipsum tibi tuoque germ'ana 
Fratri peracceptuth futurum judicaremur . 

Maximum igitur facti hujus nostri fructum 
jam consecuti videmur ex tam cumulata grati in 
nos animi vestri signifîcatione , neque non in 

po- 
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postcrum magnum item extiturum* spcramus ex 
egregia tantorum munerum pcifunctione ab hoc 
iiovo Cardinali Sc Episcopo præstanda 5 qualem 
certe ab ejus singularî ingenio, perspcctaquc 
voluntate expecramus. Nîhîl hic necesse estj 
Dilectissime inChristi filiNoster, ut tibi con- 
fîrmemus, quanto Animi ardore inflammati sî- 
mus ad fiindendas quotidîe Deo preces , ùt alî- 
quem tandem finerri tantis æi'umnis & calami- 
tatibu? vestris imponat , ut que convei'sis rebus , 
revocatisque ab insaniâ ad sanîtarem in Gal- 
lia mentibus Vos in vestram Demum , vestrum- 
que Regnum unâ cum Jesu Christi fide j ejus- 
que minîstrîs omnibus plaudentibus 3 ac gratu- 
lantibus Regibus ac Populis pro sua misera- 
tione tandem reducar . Hæc assîdua vota nostra 
sunt, hac spe in maxîmis horum temporura an- 
gustiis sustentainur. Nos îpsi tune in vobis, 
;quos summo paterno amore compîcctîmur & in 
vestro per Vos recepto dîgnitatisa potestatisque 
gradu triumphare quodammodo una cum iinP 
versa Ecclesiâ videbimur. Intérim Apostoli- 
cam tibi benedictionem , Dilectissime in Christo 
fili noster , in cœlestîum munç-um auspicium ex 
intîmo corde depromptam amantissime imper- 
timur . 

Datum Romæ die sd Februarii 1794 Pon** 
tificatus nostri anno vigesimo . 

Lct- 
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Lettre de Mgr. Comte d’Artoîs à N. S. P. 

Le Pape . 

Ham »6. Février 1794. 

Très-Saînt Père . 

Je prie Votre Saîntctc de recevoir tous mes 
fcndcrcîmcns les plus sincères sur le chapeau de 
Cardinal qu’ Elle a bien voulu accorder à M. P 
Abbé Maury. Cette dictinction honorable dont 
Elle a daigné revêtir cet éloquent & courageux 
défenseur de T Autel & du Trône , exige toute 
la reconnaissance de ceux fortement attachés à 
notre Sainte Religion & à leur légitimé Souve« 
rain. 

A ce double tître recevez , Très-Saint Pere » 
l’hommage de mon respect filial , de ma profoi% 
de vénération pour Votre Béatitude 3 ainsi que 
de ma dévotion envers le S. Si^e Je Suis. 

,Trés*Saint Pere • 

Votre très affectionné Sc très 

dévot Fils • Charles Philippe . 



Lef' 
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LcttfC de Mgr» Comte d’ Attois à S. E« M. 

Le Cardinal Maury. 

Ham*6. février 1794* 

1 M[ ON Cousin . Je ne veux pas perdre im 
instant pour vous faire tous mes complîmcns, 
& pour vous témoigner ma vive satisfaction sut 
la grâce, que Sa Sainteté vient de vous accorder . 

Le Vicaire de Jesus-Christsurla terre est le 
digne Ministre de ses volontés , lors qu’il récom- 
pense le vrai courage autant que le vrai talent. 
Cet événement est un augure favorable pour le 
succès de la cause de l’ Autel , du Trône & de 
l’humanité. Ce motif serait suffisant pour me 
faire jouir de votre bonheur ; mais ma joie est 
augmentée parles seatimens d’estime & d'amitic 
que je vous ai voués pour la vie • 

jesuis. Mon Cousin, votre aifectionoc 
Cousin. 

Charles Philippe. 


Di- 
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Dilcctissîmo in Christo filîo nostro 
Carolo Philîppo Comiti Artesiæ 

Plus P. P. VI. 

S3llectîssîmc . Ad cffidum niiper nobiscum 
peractum a Germano Fratre tuo Dilectissimo îti 
Christo filio nostro Ludovico Stanîslao Xavcrio 
Provinciæ Comité , quod ad Cariinaliriam dî- 
gnitatem cvexerîmus Dilectum filium nostrum 
Joanncm Sifredum Maury , ipsc nunc alîud pro 
Tuâ parte adjungis itîdera nobis jucundissimum , 
acob novum hoc gratî in nos animi testimonium 
multo adhuc magîs îd factum nostrum nobis ipsîs 
placer, ac probatur. Plurîmum illi a Nobis dc- 
beri ccnsuimus, qiiod singulari studio , virtutc, 
constantia in Gallico illo natîonali Conventu , 
. relîgionis, rcgiæque Potcstatis jura, nullis vel 
i vitæ întentatis pcriculis dcterritus defcndcrc 
' nunquam intcrmiserit . Ob utramque hanc , tam 
Dei , quam regis causam ipsum egregié de Nobis 
essemerîtum judicavimus, atque idcircômaxî- 
mis, quibus possemus, honorum pi-semils dc- 
corandum . Ex quo conjiceric facile potes , Di- 
jectissime in Christo fili noster, quantam de 
vestrac Borbonîcæ Domûs rationibus partem in 
nos suscîpiamus , quantumque Vestris doleamus 
æruranis , & quâ paterni animi contentione apud 
Omnîpotentcm Deum instemus , ut cumsanctis. 

simâ 
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simâ religîone Tu ipsc , Fraterque Tuus j unî^ 
versique, qui é regîa familia sunt, cætcrîquc 
parîter, quiinfidc crga Deum ipsum , Regem* 
que constîteruntj in Galliam , ac ad propria jura 
tandem remigretis. Ac in hujus voluntatisj fî- 
duciæque nos»ræ pignus Aposrolicam Benedictio- 
nem Tibi, Diiectissime in Ghrîsto fîli Noster, 
ex intimo corde depromptamj amantissime îm- 
pertîmur. 

Datum Romæ &c. die 5. Aprilîs 17^4. - 
Pontificatus Nostri Anno Vigesîmo . 

Lettre de M. le Prince de Condc au Pape . 

Rothembourg sur le Nekeri5 Mars 1794. 

Trés-Sâint Pere . 

j’espere que V. S. me permettra de lui 
présenter, à titre de Prince , de Gentilhom- 
me & de fidele Sujet, l’hommage de mes 
remercîmens particuliers de la grâce qu’elle vient 
d’accorder à M. l’Abbe Maury. Il n’est point 
de Ministres des Autels, de Prince sur la terre, 
de Nobles dignes de l’être, de gens honnêtes 
de tous les Etats,qui ne doivent regarder ce bien- 
fait de V. S. comme leur étant personnel . Grâ- 
ces lui soient rendues . Ce Dieu terrible qui nous 
accable de son courroux , laisse percer par die 

un 
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un rayon consolateur de sa justice : c’est un 
soulagement à nos maux . Il semble nous per* 
mettre d’ esperer ,que le bras de ce Dieu Vengeu*^ 
cessera de s’appre'santir sur nous , 8c fera bien* 
tôt rentrer dans le néant les impies , les régicide^ 
& les scélérats qui couvrent de sang ôc de crf 
mes le Patrimoine des Bourbons & le superbe 
royaume du fils ainé de l’Eglise 3 La Noblesse qui 
m’entoure > T. S. P. me charge de mettre aux 
pieds de % S. sa vive Sc respectueuse reconnais* 
sance de l’éminente dignité qu’elle vient de con* 
férer au courageux défenseur de son Roi . Cette 
Noblesse si pénétrée de l’ amour de ses devoirs , 
forme , ainsi que moi , les vœux les plus ardens 
pour le rétablissement d’une religion si indigne- 
ment outragée , pour celui d’ un trône si cruel- 
lement ravagé , pour la splendeur du S. Siège que 
V. S. occupe si dignement ) Sc dont > au milieu 
«jes plus violents orages , elle sait si bien soute* 
nir l’éclat par la sagesse de ses choix > la pru- 
dence de sa conduite & la constance de son inal- 
térable fermeté . 

Je suis avec le plus profond respect. 

Trés-Saint Pere 

De Votre Sainteté . 

Très-humble j très-obéissant Sc 
très-dévot fils & serviteur , 

— Louis Joseph de Bourbon • 

' Lct- 
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Lettre de Mgr. Le Prîncc de Gondé à 
S* E. M. Le Cardinal Maury . 

Rhotembourg 15, Mars 1794. 

Monsieur. 

J E reçois la Lettre que V. E. a bien voulu 
m’écrire le 22. du mois dernier . C’est du plus 
sincere & du plus profond de mon cœur que je 
]ui fais mon compliment, sur son élévation à U 
dignité de Cardinal qu’elle a si glorieusement 
mérité : enfin nous voyons donc une fois la pu- 
reté des principes & l’énergie récompensées . Qu 
il soit à'jamais béni ce juste & pieux Souverain 
qui décore de la pourpre Romaine F éloquent dé- 
fenseur del*Eglise , de la Royauté , de la Nobles- 
se & delà vertu souffrante ; ce Chef d’une Reli- 
gion sainte qui commande de rendre à Dieu ce 
qui est a Dieu, & à César ce qui est à César, a- 
su remplir à la fois, en vous élevant à la dignité 
de Prince de l’Eglise , toutes les obligations que 
lui imposent la couronne & la thîare dont son 
front est doublement & si justement orné . 

La noblesse française armée pour la cause 
de son Roi, pénétrée comme moi de reconnais*, 
sance & d’admiration pour vos' mâles vertus 
mecharge de dire à V. E. que sa nommination 
lui iàit-goûtcr un moment de bonheur ; depuis 
long-temps elle n’en connaissait plus d’autre que 

celui 
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felui de verser son sang pour son Roi . Comme 
elle. Monsieur., vous avez risqué plus d’une 
fois Votre vie pour le servir , & par des circon- 
stances rares dans votre état , vous avez su join- 
dre à tous les titres que vous vous êtes acquis à 
notre vénération , celui, du plus grand courage 
dans les dangers qui vous menaçaient tous les 
jours ; ce mérite de plus est vivement senti par 
des Gentils-hommes français à qui le crime n’a 
laissé pour patrie que des camps, pour fortune 
que l’honneur, pour ressource que leur épée. 

Je prie , V. E. , de vouloir bien remettre à 
î)'a Sainteté cette lettre de rcmercîment de notre 
part, présenter à Mesdames l’hommage de mon 
attachement & dè mon respect , & compter sur 
la reconnaissance particulière que je lui dois , ain- 
si que sur les sentimens de profonde estime & de 
sincère amitié avec lesquels je suis . 

Monsieur 

De Votre Eminence 

Très-affectionné serviteur 
■ Louis Joseph de Bourbon . 

PS.' Mes enfans sont aussi pénétrés que moi 
des sentimens que V. E. m’inspire ». 
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Dilccto Fîlîo Nobîli Viro Ludovîco Joçepko 
Borbonio Piincipi de Condc Pius PP. VI» 
Dilecte Fili Nobilis vir salutem. 

Çj UM Dilectum Flium Nostrum Joanncm 
Sifredum Maury ad S. R.E.CardinalatûçDigni- 
tatem evehcremus, in animo habuîmus, uteju 
singularîa de Religîonc , Regiâque Potestate me 
rita, quas summâ eloquentîæ vi , învictâque Ani- 
mi fortitudine in National! Galliæ Conventu 
propugnare nunquam dcstiterat, illud conscque- 
rentur a Nobis proemîum , per quod bonis omn» 
-bus patcrc possit, quantoperé Nostra intéressé 
existimemus non solum quac pro Deo, pro 
Ecclesiâ, proApostolicaSede, sed &proChri- 
stianissîmi Regis , Regnique causa in hac tem- 
porum iniqultate tam strenue suscepta , tamqng 
constanter ab ipso pcracta sunt ; Proptcrca ma- 
jorcm in modum gavisî sumus, cum ex Tuis 
Litteris agnosceremus j Dilecte Fili Nobilis Vir , 
& commendari a Te factum id Nostrum, & plu- 
rimas idcircô Nobis agi gratîas , Tuumque hoc 
ofHcîum illo excepimus animo , ut par erat aq 
co, qui é Borbonica familiâ esses, qui Gai- 
licac Nobilitatis Princeps , quîque pro egregiâ 
vîrtutc tua , tui generîs , Tuorumque majorum 
memor , splendidæ militîæ extulisti signa , cos- 
que evocasti qui in pristina perstant fide, ut 

pro 
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pro Tùâ parte ntiâ cum iisdcm , cumque Filîo 
acNepofe tuo, qui tuis ad gloriam incedunt v^- 
stigiis 5 oirnîa sacra , civilia , justitiæque , ac 
Jpsius humanitatîs jura vindicares . Dum igitur 
gratosnosTibi^TuisquCs qui te armati circum- 
stant 3 Nobilibus viris ob bas îpsas nobiscum pc- 
ractas studîi in nos, ac obscrvantîæ parte pro. 
fîtemur, dum præstantis magnitudinem cbnsiliî j 
animîque robur admiremiir, ipsum exercituum 
Deum imploramus, ut capta a vobis pro ejus 
causâ sustîneat arma, vosque vel paucos contra 
immensam impiorum multitudinem victbres con- 
sitîtuati ac ad vestra jura, Patriamque omni- 
potent! sua dextera deducat . Hisce nos precî- 
bus , atque auspiciis prosequimur militiam ve- 
stram , Nobilitatique tuæ peramanter impertimur 
Apostolicam Bcnedictionem a Te itidem nostris 
verbis cum inclytis commilitonibus tuis corn- * 
iminicandam . 

Datum Romæ &c. die ■ 9. Aprîlis 1794, 
Pontificatus Nostri Anno Vigcsrmo. 


Lct- 


Digiiized by Google 



K « K 

Lettré du Roi de Prusse à M. le Cardîujd 
Maury 4 

Monsieur Le Cardinal 

Ous ne risquiez certainement pas de vous 
abuser en comptant sur Tintérêc que m’insjîi- 
rcrâit l’obligeante communication qu e vous ve* 
nez de me Ikire. Vous connoissez celui que je 
donnai toujours au sott de" ces vrais françois 
^ucl’amour de la leur R eligion & dc leur Roi a 
trop long temps exiles 6 c proscrits . Votre fer- 
meté , Monsieur, et vos talens, vous ont assi- 
gne entre eux le rang le plus honorable, &cn 
Vous en offrant la récompense avec le chapeau 
de Cardinal, le St Pere S’est procuré üue jouis? 
sancc digne de son Cœur . Quant à Moi , je ne 
puis au moins me'rèfusèr celle d’en* témoigner 
à le respectable ChefdcrEglîse Romaine toute 
ma satisfaction; & je me 6âtê qu’il voudr» 
bien recevoir ma lettre aVcc les sentîntens ^ 
quels les’ miens me donnent 'droit /Vous même» 
Monsieur,"' soyez sûr de ceux Vvcc lesquels 'je 
serai toujours, . . ‘ 

* ■ Votre affectionne • ’ 

, * Frédéric Guillaume* 
Postdam le 30 nîars-1794/ 
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icrenîssîmô , ac Patendssîmo Fridcrîco Wilhclmo 
Borussiæ Régi Ulustri . 
r ’ 

Plus PAPA VI. 

.C ^ .. 

• • kJErcnissimc, ac Potentissîme Rcx . Quam 

pcrcepcramus animi jucunditatem ex nostrâ acticr 
ne , per quam dilectum Filium nostrum Sifredum 
.joannem Maui*y, virum de omni supremâ potesta* 
te meritissimum,nobisquc acccpdssimum, ad S. R; 
£. Cardinalatûs ordinem eveximus;eam in Nobis » 
.potentissîme Rex , majorem in modum amplifi- 
caie sensuimus, per humanissimas Jitteras Ma* 
Jestads Tuaca quibus benefiçeotîam în ilium no* 
«tram, tibi pergratam fuisse sîgnificare voluisd • 
•jPerspeçd certé nobis erant regii animi tui sen- 
çus 3- quibus ôc illius agnoveras mérita , & com- 
niiseratus etîam cras Gallorum exulum sortem 
jmpiis dvilium facdonum turbis per totumferc 
^orbem dispersorum ; tantoque hune magis ob 
hoc ipsuna ,pra?stands voluntatis tuæ indidum 
gaudemus , quod eosdem Clementiæ Tusc com- 
mendatissimos esse videamus . Proptereà cura 
coriim causa, valdè solidtî simusjNos îpsî re- 
giæ Majestati summas singularesque gratias ,per- 
«olvimus . Habituriquc' müito ad hue majores 
sa mus 3 cum prout f'uturiim conHdîmus, magna 

tuo- 
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